
LES TAXES SUR LES SUCCESSIONS

' ^.

En 1011, MM. Sauvé, député des Deux-MontagneH, et Lafontaine, alors

député de MaskinonKé, demandaient la diminution des taxes en général, et

l'aDolition des taxes sur les petite» sucecseions.

Monsieur Gouin et ses ministres répondaient qu'il fallait de toute néces-

sité conserver ces taxes pour rencontrer les obligations de la Province.

Le 26 janvier 1911, Monsieur Sauvé, appuyé par Monsieur Lafontaine>

faisait la motion suivante:

(Voir Journaux Aaa. Légialative 1911, p. 83).

MOTIONS COUSINEAU ET SAUVE

"Tout en consentant à voter les subsides à Sa Majesté cette Chambre
croit devoir inviter le gouvernement.

a. A diminuer le fardeau des taxes qui pèsent sur les contribuables de
cette province;

b. A exempter de taxes toute succession en ligne directe ou entre mari
et femme dont la valeur nette n'excède pas dix mille piastres;

c. A exempter de taxes toute part d'héritage ,en ligne directe ou entre

mari et femme, dont la valeur nett« n'excède pas trois mille piastres au cas

de partage d'une succession s'élevant à plus de dix mille piastres."

FOUR:—Messieurs Cousineau, D'Auteuil, Gault, Giard, Lafontaine
(Maskinongé), Lavergne, Patenaude, Sauvé, Sylvestre, 'Tellier.—10.

CONTRE.—Tous les députés ministériels.

Le gouvernement s'opposait donc: 1°. à exempter de taxes toute suc-

cession en ligne directe ou entre mari et femme dont la valeur n'excédait pas
(10,000.00; 2°. à exempter toute part d'héritage dans n'importe quelle suc-

eeaaion en ligne directe ou entre mari et femme lorsque la valeur nette de
cette part d'héritage n'excéderait pas 13,000.00.

MOTION COUSINEAU

Au commencement de la session 1912, Monsieur Cousineau, député de
Jacques-Cartier, proposait une motion et demandait la réduction des taxes
qui pèsent trop lourdement sur le peuple.

Monsieur Gouin et tous ses députés dociles, votaient encore contre oette
motion.
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